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SÉANCEDU LUNDI 10 MARS 1980

PRESIDENCEDE M. ROGERGAUTHERET

CONGRÈS

L'Académieest informéepar l'Académiedes Sciences,Arts et Belles-Lettresde Caén

du 105eCongrèsdesSociétéssavantesqui se tiendraà Caen,du 8 au 12avril 1980.A cette

occasionune Expositionsera organiséesur les Membresde cette Académie,du 27mars

au 12 avril 1980.

NOTICES NÉCROLOGIQUES

SUR LES MEMBRES OU LES CORRESPONDANTS

Notice Nécrologiquesur Sir ERNSTBORISCHAIN,

Associéétranger,

par M. Jean Roche

L'un des plus illustres biochimistes de ce temps, Ernst Boris Chain, est mort

le 12 août 1979 à Castelbar Mulany, dans le Comté de Mayo, en Irlande. Associé

étrangerdel'AcadémiedesSciencesdepuisle2juillet1962,il étaitnéà Berlinle 19juin 1906,

dans une famillerusse émigréeafin d'échapper à des persécutionsraciales.

Doué d'une solide culture d'organicien et de physiologisteacquise à l'Université

berlinoiseFriedrich-Wilhelm,il entre dès 1930dans le laboratoirede Chimiephysiologique

de l'Hôpital de la Charité,que dirigeaitPeter Rona, et y prend un premiercontact avec

la recherchebiochimique,en poursuivantun travail sur les enzymeslipolytiques.Il quitte

l'Allemagneen 1933devant les menacescroissantesqu'impliquel'avènementdu régime

hitlérienet rejoint l'Angleterre. Remarquablepianiste, il hésite devant le choix d'une

orientationversla musiqueou verslà biochimie.Celle-cidoit à J. B, S. Haldanede l'avoir
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introduit auprès de Sir Frederick Gowland Hopkins, Directeur du Sir WilliamDunn

Institute de l'Université de Cambridge, l'un des plus remarquables des Centres de

recherchedans le Royaume-Uni.Il y étudiede 1933à 1935le mécanismebiochimiquede

l'action neurotoxiquede veninsde Serpents,dont il établit que les effetsinhibiteursSur

la fermentationalcooliqueet sur la glycolysedans des extraits acellulairessont dus à la

dégradationde coenzymesparticipant à l'un et à l'autre de ces processus.

Une nouvelle étape de sa vie scientifiquecommenceen 1935, quand le professeur
HowardWalter Florey, Directeurde l'École Sir WilliamDunn de Pathologieà Oxford,
luidemandede devenirauprèsdelui « Démonstrateuret LecteurdeChimiepathologique».

Le destin scientifiquede E. B. Chains'est ainsiorientéversles découvertesauxquellesil

devait apporter une si remarquablecontribution.H. W. Florey attira en effet l'attention
de son nouveau collaborateur sur une observation,réaliséepar Sir AlexanderFleming
en 1924à l'Hôpital Sainte-Mariede Londres, selon laquelle les larmes, les sécrétions

rhinopharyngéeset le blanc d'oeuf empêchent le développementde certaines cultures

de Bactéries.La mise en évidencedans ces milieuxd'une nouvelleenzyme,le lysosyme
ou muramidinase,hydrolysantspécifiquementun constituantpplyosidiquede la paroi de

microorganismespathogènes,a marquéle débutde sestravauxsur lemécanismedesactions

antibactériennes.Il a, en effet, démontré pour la premièrefois qu'une enzymepouvait

provoquer biologiquementune bactériolyseet jouer ainsi un rôle inhibiteur vis-à-vis
du développementd'infections, en détruisant les agents qui les provoquent.

Versla mêmeépoque,E. B.Chaina envisagé,au coursde discussionsavecH. W. Florey,
l'existenced'inhibitionsde la croissancebactériennepar des Champignonsou desLevures.

L'observation faite en 1928par A. Fleming,établissant l'inhibition du développement
de Staphylocoquesen la présence des spores d'un Champignon,Pénicilliumnotatum,
retint particulièrementson attention. Des recherches d'orientation lui permirent de

penser que l'agent actif pouvait être une enzyme,mais le microdosagede son activité
misau pointpar N. G. Heatleymontrabientôtquel'inhibiteurdela croissancedesBactéries

Gram-positif était un corps de faible poids moléculaire.L'agent bactériostatique, la

pénicilline,fut alors purifié,puis isolé à l'état pur, dans des recherchespoursuiviesavec

E. P. Abraham; sonadministrationà dessujetsporteursd'infectionsduesà desmicroorga-
nismesGram-positifput alors être réaliséeavecde remarquablessuccèsthérapeutiques.
La notionentièrementnouvellede produitsempêchantle développement,la multiplication
de microorganismespathogènes a rapidement conduit à la découvertede nombreux

antibiotiquesnaturels, en particulierd'origine fongique.L'établissementde la structure

de la pénicilline,réaliséde 1941à 1945en collaborationavec E. P. Abraham,W. Baker

et SirRobert Robinson,a marquél'achèvementd'un longeffortde recherchesorganiques

complétantl'étude biochimiqueet thérapeutiquede ce corps.L'attribution du Prix Nobel

de Médecineet de Physiologieen 1945à Sir AlexanderFleming,HowardWalter Florey
et Sir Ernst Boris Chain, tous trois citoyensbritanniques,a constituéla juste sanction

de l'oeuvrepar laquelleils ont ouvert une voie fécondeà l'étude des antibiotiqueset de

leurs applicationsthérapeutiques.

L'apparition d'une résistanceà l'action de la pénicillinese manifesta bientôt dans

certainesinfectionsà Staphylocoques.E. B. Chain établit qu'elle est due à l'élaboration

par les Bactériesd'une enzymeadaptative,la pénicillinase.La productionde cetteenzyme
est induite chez certains Staphylocoquespar la pénicillineelle-même;aussi le problème

pratiqueque pose ce processusa-t-ilété étudiépar la synthèsede dérivésde la pénicilline
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actifscontre lesmicroorganismesGram-positifssansstimulerla formationde pénicillinase.
Des centainesde produits ont été synthétisésdans ce but; l'un d'eux, la 2.6-diméthoxy-

phénylpénicilline,s'est révélé particulièrementefficacepour lutter contre les infections

à Staphylocoquespénicillinorésistants.

En 1948, l'Istituto Superiore di Sanità de Rome, préoccupé de créer en Italie et

d'améliorerla production industriellede la pénicilline,offreà E. B. Chain de dirigerun

nouveau département de Biochimiedoté d'une usine pilote de fermentation fongique.
Il y organise un laboratoire à sa mesure, au voisinage de celui de notre Confrère

DanielBovetet de son équiped'organiciens,et y travaillependant 10 ans avec une jeune
biochimisteanglaisequ'il venait d'épouser, Ann Beloff,élèvede Sir Rudolph Peters et

de BairdHastings.Tout en étendant sesrecherchesà divers aspects du métabolismeglu-

cidique, il demeureprincipalementattaché au développementde la biochimiedes anti-

biotiqueset à ses applicationsthérapeutiques.Il espéraitalors adapter certaines souches

de Pénicilliumà la production d'antibiotiques utilisablescontre des microorganismes

pathogènespénicillinorésistants.Il isole au cours de ces travauxl'acide 6-aminopénieilla-

nique, à partir duquel il prépare une série de dérivésqui n'avaient pas pu être obtenus

auparavant à partir de la «-aminobenzylpéniciUine.Certains de ces nouveauxproduits
ont suscité un grand intérêt thérapeutique en raison, soit de leur activité vis-à-visde

microorganismespathogènes Gram-négatif ou d'autres résistant à la pénicillinepar

production de pénicillinase,soit de leur facile résorption digestive.

Désireuxd'assurer le développementde cette partie de ses travaux et de former des

chercheurspour la Scienceet pour lesindustriesbiologiques,E. B.Chainacceptede rentrer

en Angleterreen 1964,à la demande de Sir Patrick Linstead, Directeur de l'Impérial

Collègeof Scienceand Technology.Il assume la directiondu Servicede Biochimiede

cetteimportanteinstitutionlondoniennejusqu'à samiseà la retraite,à la foisen continuant

ses travauxet en menant une ardentecampagnepour montrer la nécessitéd'une collabo-

ration deplusen plus étroiteentrela recherchebiochimiqueet sesapplicationsindustrielles

dans le domainethérapeutique.Son ennoblissementen 1969,commeChevalier,a traduit

l'estime généraledont Sir Ernst BorisChain a été entouré, en dépit d'une indépendance

d'esprit et de prises de positions ayant parfois heurté certains des milieux auxquels il

avait apporté une collaborationaussi brillante que loyale.

Chercheur enthousiaste, à l'esprit toujours en éveil, il nous laisse le remarquable

exemple d'une créativité et d'une imagination aussi clairvoyantes que fécondes.

Découvrant un fait biologique nouveau ou apprenant fortuitement son existence, il

envisageaitaussitôt d'en définirle mécanismebiochimiqueet d'en interpréterla signifi-
cation physiopathologique.Claude Bernard a écrit en 1867que les Sciencesbiologiques
ne peuvent progresser« qu'en dépassant l'expérimentationempirique», E. B. Chain est

au premierrang de ceux qui ont directementrecueillice vigoureuxmessage.

L'originalitéde ses conceptions,son extrêmeperspicacité,son aptitude à projeter sur

un aveniraux multiplesaspectsle développementde ses recherchesont frappé ceux qui
l'ont approché.Il y ajoutait un accueildesplus chaleureuxpour ceuxqu'il savaitdévoués

à la Scienceet à la fraternité humaine.

La mort de Sir Ernst B. Chain, fidèle ami de notre pays, attriste une Académiequi
avait tenu à compter parmi ses Associésétrangers ce grand serviteur de la Biochimie,

pionnier de la Chimie des antibiotiques, qui a fait franchir à la thérapeutique des

infectionsmicrobiennesune étape décisive.




